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SOCIÉTÉ

Faina, 5 ans, violée et enterrée? 



Si Soprano (Said
Mdroumbaba de son vrai nom)
est connu mondialement grâce à
la musique (le rap plus précisé-
ment), aux Comores, son pays
d’origine, il s’illustre d’une autre
manière. C’est à travers sa « fon-
dation Soprano » que l’icône de
Marseille se démarque en appor-
tant des dons dans les secteurs
clés que sont l’éducation et la
santé. L’enfant de Mkazi reste à
jamais dévoué à son « engage-
ment » vis-à-vis des plus démunis.  

La fondation Soprano s’illus-
tre de plus en plus en Union
des Comores. Marque de

fabrique du hip-hop français dont
l’engagement n’est pas un vain
mot, Soprano, Said Mdroumbaba
de son vrai nom, a créé en 2018 la
fondation qui porte son nom de
scène (Soprano). A travers cette
dernière, l’enfant de Mkazi ne
cesse d’apporter son aide en Union
des Comores. Après le don de plu-
sieurs équipements médicaux et la
réhabilitation effectués en 2018 au

centre de santé de Mkazi, l’aide en
matière scolaire à Mbeni et la réha-
bilitation de centre de santé de
Koimbani à Ngazidja, l’ancien
membre de Psy4 de la rime a procé-
dé vendredi dernier à l’inaugura-
tion d’une école dans la localité de
Mwémbadjou dans le Mitsamihouli
et à la remise de matériels médi-
caux et une ambulance au centre de
santé de Ntsaoueni dans le Mboudé
et des équipements d’une valeur de
160 mille euros aux handicapés et
orphelins à Moroni, capitale des
Comores.

Estimant que l’éducation et la
santé sont « la base de tout déve-
loppement », la fondation du coach
dans l’émission The Voice, soute-
nue par Unicef France, œuvre sans
remord dans les deux secteurs.
C’est ainsi qu’à travers ce projet de
réhabilitation dans le cadre de l’ur-
gence Kenneth, ce sont près de 150
mille euros qui ont été débloqués
pour la réfection de 10 salles de
classe pour 4 écoles sur les trois
îles indépendantes de l’archipel des
Comores. Président de la fondation

et manager de Soprano, Elhad
Ibrahim fait savoir que ces activités
de réhabilitation sont pour la fonda-
tion « une signification particulière
» et que l’initiative est née au pas-
sage du cyclone Kenneth en 2019
qui a causé des dégâts énormes sur
l’ensemble du territoire. « Avant
l’entame des travaux, nous avons
effectué un état des lieux. Nous
avons évalué les salles de classe qui
avaient besoin de réhabilitation et
on a constaté que dans plusieurs
villages des Comores le besoin était
urgent. Nous avons commencé par
Mwemboidjou mais nous pensons
aussi l’année prochaine faire le
même projet dans d’autres contrées
», explique Elhad Ibrahim affir-
mant ainsi que « depuis 6 ans la
fondation ne cesse de mener leurs
œuvres de charité et de bienfaisan-
ce ». 

Dans les deux localités,
les bienfaiteurs sont reçus chaleu-
reusement. Les habitants des deux
localités, Mwemboidjou et
Ntsaoueni, n’ont pas caché leur
joie. Sur le visage de la maman de

Said alias Soprano, la fierté et le
bonheur se lisait. Devant l’assistan-
ce et en la présence de l’auteur de «
Le temps d’un instant », ils n’ont
pas omis de rappeler combien les
besoins sont multiples. Au Retaj où
a eu lieu la remise de matériels aux
handicapés et orphelins, l’émotion
était vive. Lors de la remise « sym-
bolique » d’une chaise roulante à

un enfant dans l’impossibilité de
tenir debout, l’artiste retenait diffi-
cilement ses larmes. Les fans venus
des quatre coins de Ngazidja, mal-
gré le ramadan, n’ont pas manqué
l’occasion pour effectuer des
photos souvenirs avec leur idole. 

A.O Yazid

Le président du syndicat des pêcheurs
à Mohéli avait eu une panne technique de
son moteur en pleine mer. C’est grâce à
une balise et un GPS qu'il avait sur lui,
que les agents de la garde côte en collabo-
ration avec le centre de surveillance ont
pu le sauver.  

Il était 8h du matin de ce vendredi 7 mai
lorsque Solo, le président des pêcheurs
à Mohéli est parti à la pêche avec

Nafion, son coéquipier en période de mau-
vais temps. « Lorsque nous nous sommes
trouvés très éloignés de l’île, la mer était
devenue très agitée et les fils électriques qui
relient le moteur ont grillé » explique Solo. 

« Aucune solution de réparation n’était
envisageable, c’est alors que j’ai pensé à
utiliser la balise pour alerter le centre de
surveillance » dit-il. Ce signal, selon ce

pêcheur chevronné, a été conçu pour être
perçu par tous les centres des pays de l’o-
céan indien.

C’est ainsi que le centre de surveillance
dont le siège est à la direction de la pêche
est entré en contact téléphonique avec Solo.
Celui-ci a su utiliser le GPS pour leur four-
nir les coordonnées de localisation. « Nous
avions eu le réseau téléphonique un moment
et même si il n’y avait pas de téléphone
avec la balise seule on pourrait nous locali-
ser » rassure le président des pêcheurs. 

Sur la plage à côté du marché de
Fomboni, une petite maison en tôles
rouillées, siège du service des gardes côtes
sans aucune vedette. Pourtant, des sources
concordantes indiquent que cette  structure
au niveau national aurait reçu 12 vedettes.
Alertés par le centre de surveillance qui a eu
à travers le projet Swiofish a loué en même

temps « air gogoni » une vedette de type
Coma 4 d’un certain Tarzan, cette équipe de
garde côte n’a tardé à retrouver Solo et son
coéquipier et les a ramenés sur terre ferme
une heure et 30 minutes de temps après. 

« Je lance un appel à tous les pêcheurs
sans exception de se munir à chaque fois
qu’ils partent en mer, d'un GPS mais surtout
d’une balise, car sans ces deux outils, à
l’heure où je vous parle nous aurions dû être
portés disparus » a-t-il indiqué. Pour les
balises, le projet Swiofish a octroyé 6 appa-
reils, selon Solo, à certains pêcheurs pour
apprendre la manipulation aux autres « mais
cet outil sera disponible en quantité suffi-
sante dans les  mois qui viennent  par le
même projet » précise-t-il.

Riwad

Sous nos cocotiers, quelque-
fois, il n’est jamais bon d’avoir
raison sur la masse. Et l’histoire
du président Ali Swalihi est là
pour nous le démontrer. En effet,
nous sommes dans un pays où il
est difficile de trouver quelqu’un,
qui, sur une question donnée,
vous avouera son ignorance. Il
trouvera toujours une explication
à vous proposer. 

Vous lui demander pourquoi
il fait si chaud, il vous
répond que c’est à cause de

la mode déshabillée de nos jeunes
filles et il vous ajoutera qu’en prin-

cipe il devrait faire plus chaud si
l’on tient compte du degré de la
dégradation des mœurs. Dans les
iles de la lune, la parole a toujours
été reine. Les maitres de la parole
ont toujours fleuri un peu partout
dans nos localités. Ce qui amenait
le feu président Abdallah à faire
sien l’adage : « la langue n’a pas
d’os ».

Aujourd’hui le débat s’est foca-
lisé sur les questions liées au bon
fonctionnement de notre justice
avec le sentiment partagé par un
plus grand nombre de nos compa-
triotes que celle-ci a du mal à
répondre à la demande des justicia-

bles. Bien sûr, il y toujours cette
question de moyens qui est bien
réel mais est-elle la seule ?  

Montesquieu, disait dans
l’Esprit des Lois que « lorsque,
dans un gouvernement populaire,
les lois ont cessé d'être exécutées,
comme cela ne peut venir que de la
corruption de la République, l'État
est déjà perdu ». Aussi, il serait sou-
haitable que le chef de l’Etat, qui
est le garant de l’indépendance de
la justice, prenne la mesure du fossé
qui se creuse entre l’opinion et
l’institution judicaire. Les violen-
ces faites aux femmes et aux
enfants ne doivent pas être résolues

par le seul fait d’adhésion à des
conventions. Il faut donner à la jus-
tice les moyens de fonctionner sans
entraves.

Le sentiment d’impunité semble
devenir la règle numéro un dans ce
pays. Par ailleurs, l’arrogance et le
mépris sont devenus les concepts
sur lesquelles certains puisent leur
force oubliant au passage qu’un
pouvoir ne dure qu’un temps, le
temps d’un instant, diraient certai-
nes mauvaises langues.

Il serait temps d’admettre là où
nous avons failli et d’ouvrir le
débat sur de nouvelles approches
pour un développement au service

du pays. Si nous en avons à cœur
cela, les moyens pour y arriver ne
nous ferons pas défaut. À moins de
vouloir rester dans « lebotsi no
Msetro », pour encore un bout de
temps !

Notre drame est que les multi-
ples leaders sous les cocotiers ont
décidé de faire siennes ces paroles
d’un personne de Jean Cocteau : «
Puisque ces mystères m’échappent,
feignons d’en être l’organisateur».
Et dans ce contexte pour beaucoup
de nos compatriotes, notre pays
demeure un grand mystère.

Mmagaza

VISITE DE SOPRANO AUX COMORES :
La fondation Soprano au chevet de l’éducation et de la santé 

FAIT DIVERS

Le président des pêcheurs de Mohéli a été sauvé grâce à une balise 

HABARI ZA UDUNGA

Ouvrir le débat sur des nouvelles approches 
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Solo président des pecheurs de Mohéli.

Remise de matériels au personnes handicapées par SOPRANO.



Pour célébrer la journée de
l’Europe, le bureau de l’UE à
Moroni en collaboration avec
l’Union des Comores consacre
neuf jours en mettant l’accent sur
les valeurs de la paix et la gouver-
nance économique et sociale, mais
également sur le pacte vert et
action climatique.   

Àl'occasion de la Journée de
l'Europe, célébrée chaque
09 mai, l'ambassadeur de

l'Union européenne (UE) avec rési-
dence à Madagascar Giovanni Di
Girolamo en collaboration avec le
bureau de Moroni, a eu un entretien
avec la presse vendredi 07 mai der-
nier. Plusieurs points ont fait l'objet
de cette visioconférence. En effet, le
diplomate d'Antananarivo s'est
réjoui de ce renouvellement d’al-
liance entre les Comores et l'UE.
Trois axes majeurs sont prioritaires
pour le développement économique
du pays à savoir le pacte vert et bleu,
la bonne gouvernance, l'emploi et la
croissance. 

« Le pacte vert et bleu est une
priorité à forte valeur ajoutée pour
mieux stimuler la croissance, en
passant par la gestion des déchets et
la protection de l’environnement. La

sécurisation des zones maritimes
contribue au développement de l’é-
conomie bleue », avance-t-il. L’UE
plaide pour un dialogue permanent
entre toutes les couches de la popu-
lation pour instaurer un climat de
confiance essentiel pour un dévelop-
pement durable développement »,
souligne-t-il avant de rajouter que
l'autonomisation de la femme et la
jeunesse restent un secteur clé à ne
pas ignorer.  

Interrogé sur la politique actuel-

le du pays, ce dernier dit suivre de
près la situation des libertés   parti-
culièrement celle de la presse. «
Pour la question politique, nous
respectons la souveraineté como-
rienne. Nous n’acceptons aucune
forme de déstabilisation qui peut
mener à la violence. Nous appelons
toujours les parties prenantes de
miser plus sur le dialogue, le dialo-
gue est très important. Par contre les
libertés, les droits humains et la
démocratie font  partie des points

fondamentaux de l'Union
Européenne », insiste-t-il. Pour la
question de la pandémie de corona-
virus, l’UE rappelle qu’elle inter-
vient à travers l’initiative Covax
pour l’accessibilité des doses
d’AstraZeneca dont 12.000 doses
ont été acheminées à Moroni, et
d’autres suivront.  

Accusées d’être moins visible
sur le secteur éducatif, l'UE se
défend qu'elle a toujours été présen-
te, surtout sur la formation profes-

sionnelle. D’après la chargée de
coopération et de communication au
bureau de Moroni, Marie-Ange de
Lespinois, du 9eme au 11eme Fonds
européens de développement
(FED), des millions ont été débour-
sés dans le secteur de l’éducation. «
Par exemple, sur la réhabilitation de
centaine de classes, bibliothèques,
ou sur la formation professionnelle à
savoir les enseignants, des direc-
teurs d’écoles... En tous les diffé-
rents FED depuis l’an 2000 touchent
les 140 000 000 d’euros pour venir
en appui à différents secteurs viables
de l’économie comorienne dont 35
millions sur l’éducation, sans parler
des fonds multilatéraux gérés par
d’autres institutions sur place »,
confie-t-elle. 

Au cours de cet échange, les
activités de la journée de L’UE sont
dévoilées. Neufs jours de célébra-
tion à travers des  ateliers et des
débats. Du 07 au 18 mai, l’UE et les
Comores organisent une semaine
d’activités mettant à l’honneur diffé-
rentes valeurs portant sur la paix et
la gouvernance économique et
sociale, mais également sur le pacte
vert et actions  climatiques. 

Andjouza Abouheir

Deux bâtiments flambant
neufs, l’un faisant office d’ambas-
sade, et l’autre de résidence de
l’ambassadeur, seront inaugurés
au mois d’août prochain.

Le ministre des affaires étran-
gères et de la coopération
internationale Dhoihir

Dhoulkamal a effectué une mission
de travail à Addis-Abeba, du 03 au
05 mai. C'était l'occasion pour le
ministre de s'entretenir avec l'am-
bassadeur des Émirats Arabes Unis

à Addis-Abeba, Mohamed Salem Al
Rachedi. Lors de leur entretien avec
l'ambassadeur, le chef de la diplo-
matie comorienne a salué les efforts
nobles de l’Émir des Émirats et de
son gouvernement pour leur appui
multiforme au peuple comorien.

Il a saisi cette belle occasion
également pour lui témoigner la gra-
titude et la reconnaissance du prési-
dent Azali Assoumani et de son gou-
vernement pour le beau geste frater-
nel d’avoir accepté de financer en
totalité la construction des deux

bâtiments abritant la chancellerie
comorienne en Éthiopie et la rési-
dence de l’Ambassadeur. En effet,
ces deux bâtiments financés à hau-
teur de 700 000 dollars devront être
inaugurés au mois d’août selon
Assoumani Youssouf Mondoha,
ambassadeur, représentant perma-
nent de l’Union des Comores auprès
de l’Union Africaine.

Nassuf Ben Amad
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Ambassade des Comores à Addis Abeba.

Visioconference de l'Ambassadeur de l'UE.

DIPLOMATIE :
L’ambassade des Comores à Addis-Abeba a ses propres locaux

CÉLÉBRATION DE LA JOURNÉE DE L’UNION EUROPÉENNE

Neufs jours d’activités et  des festivités  

Un acte « inqualifiable » selon
le porte-parole du gouvernement,
Houmed Msaidie, qui a tenu à
rappeler, menaçant, que la peine
de mort « n’est pas encore abolie
» en Union des Comores. Deux
suspects de 16 et 17 ans sont pla-
cés en mandat de dépôt à la pri-
son de Moroni. 

Le corps sans vie de Faina
Rahim, une fillette qui n’a-
vait que 5 ans, a été retrouvé

enterré à Memboidjuu, un petit
village au nord de la Grande-como-
re, le samedi 8 mai dernier. Selon les
enquêteurs, le corps de celle qui
était portée disparue trois jours plus
tôt était en état de décomposition

avancée. Le trou dans lequel elle a
été enfouie se trouverait à quelques
encablures du domicile de la victi-
me.

« Le corps, jeté dans un trou, a
été recouvert de marceaux de tôle et
des pierres », nous confie le substi-
tut du procureur de Moroni qui s’é-
tait rendu sur place. S’il se garde de
nous en dire plus, d’autres sources
proches du dossier indiquent que la
gamine a été violée avant d’être
tuée. Deux suspects de 16 et 17 ans
sont arrêtés et placés en mandat de
dépôt à la prison de Moroni. C’est
un témoin oculaire de la scène qui a
fini par briser le silence imposé par
les meurtriers présumés, qui a alerté
la gendarmerie. 

Le lendemain de cette découver-
te macabre, une marche pacifique a
été organisée à la place de l’indé-
pendance, non loin du tribunal de
Moroni. Une heure plus tôt, le porte-
parole du gouvernement Houmed
Msaidie avait tenu un point-presse.
Pour lui, le viol suivi de meurtre de
Fania est un acte « inqualifiable ».
D’un ton ferme, celui qui, au nom
du gouvernement, a présenté ses
condoléances à la famille éplorée, a
rappelé à plusieurs reprises que « la
peine de capitale n’est pas encore
abolie » en Union des Comores.

Andjouza Abouheir

SOCIÉTÉ

Faina, 5 ans, violée et enterrée ?

Houmed Msaidie porte parole du gouvernement à propos de l'affaire Faina
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SPORT

1. L’Union des Comores a reçu une avance de finance-
ment de la Banque Mondiale pour la préparation du Projet
Connectivité Inter-Iles des Comores (PICMC) et a l’intention
d’utiliser une partie des sommes accordées au titre de ce don
pour financer le recrutement d’un consultant individuelpour
le suivi et la supervision des activités relatives à la protection
contre les Violences Basées sur le Genre, l'Exploitation et les
Abus Sexuels (EAS) et la protection contre le Harcèlement
Sexuel (HS) au sein de l’Unité de Gestion du Projet 

2. Objectif de la mission
L’objectif général de ce poste consiste à appuyer le projet

dans la prévention, l’atténuation des risques, et la réponse
aux VBG, y compris l’EAS et le HS, liées à sa mise en œuvre.

3. Profil du consultant
* Avoir au moins une maitrise en études de genre, études de
développement, sociologie ou dans un domaine connexe
avec au moins 6 ans d'expérience dans la réalisation de pro-
jets de genre et de développement.
* Au moins 4 ans d'expérience avérée dans la gestion de la
mise en œuvre de projets de prévention VBG/EAS/SH. 
* Une excellente connaissance des principes directeurs et
éthiques qui gouvernent le travail avec les survivant(e)s de
VBG et des bonnes pratiques dans la mise en œuvre des acti-
vités de prévention et lutte contre les VBG/EAS/HS
*Compréhension avérée du cadre juridique, politique et
institutionnel de l’Union des Comores pour la VBG, la pro-

tection de l'enfance et les questions connexes.
* Expérience avérée de l'application d'approches de change-
ment de comportement dans la programmation.
*xpérience avérée de travail en partenariat avec les parties
prenantes nationales et locales dans la mise en œuvre de pro-
jets. 
*Expérience avérée de l'examen des documents de projet et
contribution de fond aux stratégies de projet.
* Expertise en matière de suivi et d'évaluation, en particulier
le suivi des progrès, la préparation de rapports de qualité et
la documentation des bonnes pratiques.
* Une excellente maîtrise du français et anglais, une bonne
capacité de rédaction des rapports ;
* Une expérience de travail avec les enfants et les adoles-
cents et les programmes de protection de l'enfance est un
atout.

4. L’Unité de Gestion du Projet invite les candidats
admissibles à manifester leur intérêt à fournir les services
décrits ci-dessus. Les consultants intéressés doivent fournir
les informations indiquant qu’ils sont qualifiés pour exécuter
les services (Lettre de manifestation d’intérêt et de motiva-
tion, Curriculum Vitae, Références professionnelles et détails
sur des prestations similaires, etc.). 

5.Les termes de références sont disponibles et peuvent
être demandés à l’adresse ci-dessous, en version électro-
nique. La mission est prévue pour une durée maximale de 12

mois.

6.Les critères d’éligibilité et la procédure de sélection
seront conformes aux procédures spécifiées dans le
Règlement de Passation des Marchés de l’IDA pour les
emprunteurs sollicitant le Financement de Projets
d’Investissement (version juillet 2016, révisé en 2017 et
2018). La méthode de sélection est la « Sélection de
Consultants Individuels (SCI) ».

7. Les consultants intéressés peuvent obtenir des informa-
tions supplémentaires et obtenir les termes des références à
l’adresse ci-dessous et aux heures suivantes : de 08 heures 30
min à 14 heures(heure locale de Moroni – Union des
Comores) du lundi au vendredi.

8. Les manifestations d’intérêt doivent être déposées ou
envoyées par email, aux adressesmentionnées ci-dessusau
plus tard le mardi 18 mai 2021 à 14 heures (heure locale de
Moroni – Union des Comores) ; adressé à Monsieur le
Coordinateur du Projet PICMC « Manifestation d’intérêt
N°2021/04/PICMC/VBG Intitulé du poste»

9. Projet Connectivité Inter-Îles des Comores-Moroni
Mangami-Bâtiment SARA MARKET Etage COM’WORK-
Tél : 338 43 48 - Email : connectivitecomoros@gmail.com-
copie: coordi.connectivitecomoros@gmail.com,
rpm.connectivitecomoros@gmail.com

Il y a une quarantaine d'an-
nées, la Ffc a vu le jour. Elle a
créé le poste de Directeur
Technique National(DTN). Ce
dernier a pour rôle, entre autres
de contribuer à la définition de la
politique nationale de développe-
ment, d'en assurer l'application et
d'évaluer sa portée. Plusieurs per-
sonnes, estimées aptes à conduire
cette politique se sont succédé à ce
poste. Ont-ils réussi à se montrer
à la hauteur de leur mission ?
Stéphane Aboutoihi, un des tech-
niciens à avoir occupé ce poste
répond à nos questions. Interview.

Question : Au poste de direc-
teur technique national (Dtn) au
sein de la Fédération de Football
des Comores (Ffc), vous avez été
nommé après appel à candidature
international, selon votre profil,
excusez-moi, ou par complaisance
? 

Stéphane Aboutoihi : Rictus,
j'ai été nommé selon mon profil et
ce que j'ai réalisé en club.

Question : Qu'avez-vous réali-
sé de profitable jusqu'aujourd'-
hui ? 

SA : Nous avons mis en place un
diplôme d’entraîneur Licence (D)
pour former nos techniciens en
local. Plus de 50 responsables d’É-
cole de Football ont été détectés,
puis formés pour développer le
football de base sur l'ensemble du
territoire national. 

Question : Qu'est ce que vous
auriez voulu mettre en place, et
que faute de temps, le projet a
échoué ? 

SA : Je crois que nous avons
tracé la voie du développement du
football local. Avec un peu plus de
temps, nous aurions pu mettre en
place des centres de préformation
régionaux, une coupe nationale des
U12 afin de détecter les talents dès
le plus jeune âge, et les accompa-
gner vers le haut niveau. Nous
avons mené à bien une génération
de joueurs à l'académie, et remporté
les Jeux des Jeunes de l'Océan

indien, récompensant la qualité de
notre formation de jeunes joueurs. 

L'idée était au final de mettre en
place un véritable championnat
national [Moili, Ndzouani et
Ngazidja, senior masculin, ndlr] de
12 clubs. La formule permettra aux
Clubs de jouer tous les week-ends
des matches de haut niveau, relever
l'intensité des confrontations, et
améliorer la compétitivité de notre
football. Nous avons aussi projeté
de relancer la coupe de l'Unité en
intégrant l'île sœur de Mayotte afin
de consolider l'unité et la cohésion
de nos îles. Nous avons également
relancé le football féminin qui était
resté au point mort.

Question : Quel conseil devra-
t-on donner au prochain DTN ? 

SA : Il est important que le Dtn
soit soutenu par le comité exécutif,
le président et le secrétaire général
pour pouvoir mener à bien une véri-
table politique du développement
du football local. Derrière la réussi-
te des Coelacanthes, il est vital que

le football local soit valorisé. 

Question : Un message parti-
culier ?

S.A. : Avec le soutien des
médias et pour valoriser le football
local, nous avons organisé la soirée
des étoiles du football, récompen-
sant les meilleurs joueur, arbitre,
gardien de but, joueur expatrié,

sponsor. Enfin, pour la 1ère fois
dans l'histoire, nous avons réussi à
être représentés au sein des instruc-
teurs de la Confédération Africaine
de Football pour contribuer à for-
mer les entraîneurs africains. 

Propos recueillis par
Bm Gondet

FÉDÉRATION DE FOOTBALL DES COMORES

Stéphane Aboutoihi, ancien DTN : "Nous avons tracé 
la voie du développement du football local "

Photo d’archive

UNION DES COMORES
Unité – Solidarité – Développement 

-------------------
MINISTERE DES TRANSPORTS MARITIME ET AERIEN

--------------------
PROJET CONNECTIVITE INTER-ILES DES COMORES

--------------------
SELECTION DES CONSULTANTS PAR LES EMPRUNTEURS DE LA BANQUE MONDIALE

SOLLICITATION DE MANIFESTATIONS D’INTERET

Pour le recrutement d’un spécialiste pour le suivi et la supervision des activités relatives à la protection contre les Violences Basées sur le
Genre, l'Exploitation et les Abus Sexuels (EAS) et la protection contre le Harcèlement Sexuel (HS) au sein de l’Unité de Gestion du Projet

(UGP) Connectivité Inter-Îles des Comores (PICMC)»

Date de l’avis : 04 mai 2021


